
On ne peut pas vous dire "bonne année"...
	L'année 2025 se présente mal. Pas à cause de l'élection de Trump (et de Elon Musk...), pas 

à cause de la politique de Macron, pas à cause du cinéma de Bayrou, mais à cause de la réalité 
que vit la plus grande partie de la population. Trump, Macron ou Bayrou sont les hommes de 
théâtre qui tiennent le devant de la scène, mais parmi les spectateurs la souffrance est de plus en 
plus insupportable. 


	Pour certains, c'est un peu l'histoire de la grenouille : si vous mettez 
une grenouille dans l'eau chaude, elle saute dehors immédiatement. Mais 
si vous la mettez dans l'eau froide et que vous chauffez progressivement, 
elle ne sautera pas, parce qu'au bout d'un moment ça va s'arrêter... et 
malheureusement ça ne s'arrête jamais. Le gouvernement essaye, en 
France et pour les pas trop pauvres, de nous faire le coup de la grenouille 
dans l'eau froide. Cela donne, comme je l'ai entendu dans une discussion récente : "mes grands parents avaient une ferme, mes parents 
étaient propriétaires d'une petite maison, et moi je suis locataire dans un HLM". Une évolution lente... vers le bas. Je pense que les 
lecteurs de La Plaque Tournante font souvent partie de cette catégorie-là.


	Mais pour les plus touchés par la pauvreté, la misère est déjà là, et depuis longtemps. Toute une partie de la population vit un peu 
comme dans le film "L'histoire de Souleymane" : un travail harassant, jusqu'à douze heures par jour, et qui ne permet que de survivre. 

Quant à la population qui vit dans des pays plus pauvres, si certains surnagent, pour la grande 
majorité la situation est de plus en plus dramatique.

	 Pourtant, la richesse produite augmente encore et encore. Mais le fruit du travail humain 
sert de moins en moins à améliorer la vie de la population. Il est consacré non seulement à 
enrichir les plus riches —ça vous le savez, et ça saute aux yeux quand on lit les articles consacrés à 
l'augmentation du nombre de milliardaires— mais ça sert aussi, depuis déjà plusieurs mois, à 
développer l'industrie d'armement, et à l'essayer en grandeur réelle dans les conflits actuels : 
Russie/Ukraine et Israël/Palestine. En fait tous les États se préparent à des affrontements entre 
les camps qui sont en concurrence pour contrôler les richesses de la planète.


...mais on peut vous dire "préparons l'avenir". 
	Ce que nous disons ci-dessus n'est pas pessimiste, à condition d'en tirer une 

conclusion bien précise : la force des États n'est inébranlable que tant qu'on croit à leurs 
boniments (voir la définition de boniment dans l'article ci-dessous sur Mayotte). Mais il arrive un moment 
où les personnes qui forment la base de la pyramide sociale se rendent compte que ce 
sont eux qui font tout tourner, et que s'ils le veulent, ils peuvent changer radicalement de 
logique économique et contrôler eux même la production et la distribution. 


	Alors il faut discuter de tout cela autour de nous, et développer l'idée qu'il faut 
nous préparer à gérer ensemble les quartiers, les services publics, ainsi que les usines et 
la répartition des biens... Pour cela on peut commencer à créer des liens entre tous ceux 
qui veulent préparer cet avenir-là. C'est un objectif concret, et c'est la seule façon d'être 
sérieusement optimiste ! La réaction immédiate devant le danger, c'est de se replier sur 
soi même, mais l'optimisme repose sur des réactions collectives. Commençons donc dès 
maintenant à penser collectivement... et l'année sera bonne.
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La définition de boniment, c'est ce que Bayrou et Borne ont fait à Mayotte : 
pendant que les mahorais reconstruisaient avec ce qu'ils pouvaient leurs bangas en tôle et 
en bois, ils ont parlé de reconstruction en dur, de livraisons d'eau et de nourriture que la 
plupart des mahorais n'ont jamais vu venir. Ces déclarations ne viennent pas de gens qui 
seraient "en dehors de la réalité", ce sont des propos de bonimenteurs (sans le boni...).

	 Par contre ces politiciens en ont profité pour annoncer la politique scandaleuse 
que va essayer de mener l'État français : interdire les bidonvilles, supprimer le droit du 
sol, et tenter de séparer encore davantage Mayotte des Comores par la force. Rappelons 
que la séparation des Comores en deux parties inégales n'est pas reconnu par l'ONU et 
que la France a été condamnée à plusieurs reprises pour cette politique inhumaine. 
Autrement dit même les dirigeants de l'impérialisme n'ont pas voulu approuver le 
découpage scandaleux de la population comorienne en deux morceaux.

	 En fait, les mahorais reconstruisent comme ils peuvent, avec ce qu'ils ont sous 
la main. Et s'ils se mettaient vraiment en colère, ils auraient bien raison.



	 Et pourquoi ne pas reparler de Sembene Ousmane ?

	 Dans les documents du mois (pour ceux qui n'ont pas encore repéré cette 
rubrique sur notre site c'est le moment d'y faire un petit tour en cliquant sur 
actualité du mois) il y a un article sur l'anniversaire du massacre de 
Thiaroye. Jetez y un oeil, surtout si vous pensez que les gouvernements 
d'aujourd'hui sont différents de ceux d'hier, et qu'ils acceptent même de 
les critiquer. C'est parfois vrai... quand il n'y a plus d'enjeu. C'est à dire 
très longtemps après. Pour Thiaroye, il y a encore des enjeux, et des 
témoins, et la vérité est encore bien dissimulée. 

	 C'est donc l'occasion de reparler de Sembene Ousmane et de son très 
beau film Camp de Thiaroye. On peut y suivre l'histoire de l'arnaque qu'a 
voulu faire la France à "ses" tirailleurs sénégalais, et la révolte qui s'en est 
suivie dans ce camp militaire proche de Dakar. Sembene Ousmane met 
très bien en scène ce morceau d'histoire, et le massacre, jamais vraiment 
reconnu par le colonialisme français, qui s'en est suivi. Cet événement a 
aussi été analysé par Armelle Mabon dans son livre Le massacre de 
thiaroye.


	 Profitons en pour parler aussi de quelques autres films de Sembene Ousmane : Le mandat, Ceddo, et 
surtout Moolaadé, un film extraordinaire qui milite contre l'excision.

	 Pour faire bonne mesure, rappelons aussi quelques uns de ses livres : Le docker noir, Ô pays mon beau 
peuple, Xala, ou encore Les bouts de bois de dieu, sur la révolte des ouvriers sénégalais (et de leur 
famille) contre les conditions de vie lors de la construction du chemin de fer Dakar-Bamako. 

	 Camp de Thiaroye, comme certains films cités dans La Plaque Tournante, peuvent être prêtés à titre 
amical et privé, sans en tirer bénéfice, comme on prête un livre. Il suffit de demander ! À bon entendeur...

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque tournante comporte
1614 adresses mail.  N’hésite pas à envoyer de nouvelles adresses 
pour élargir cette liste ! Rédaction de la Plaque tournante et donc 
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et beaucoup d’autres documents.

Les documents du mois (sur notre site, rubrique actualité Décembre)
Mayotte

- Mayotte debout, le plan qui risque de faire pschitt
- Dans les décombres de Mayotte, quand l'aide n'arrive pas
- Le baratin du gouvernement (vidéo sur les deux jeunes profs qui ont interpellé Élisabeth Borne)
- Colère à propos du droit du sol (Collectif des citoyens de Mayotte)

Pauvreté
- Le retour de la fracture sociale (sur le rapport de l'observatoire des inégalités)
- La pauvreté en France en l'an 2024 (aussi sur ce rapport)
- Collectif des jeunes de Belleville : on ne retournera pas sous les ponts

Thiaroye
- L'histoire cachée du massacre de Thiaroye de Seumboy (AFO Média) avec une interview de Armelle Mabon
- Massacre de Thiaroye : lettre au Ministre de l'Europe et des affaires étrangères

Travail social
- Violence à l'ASE : le Noël en fugue de Paco, agressé dans son foyer
- La difficile insertion des personnes handicapées
- Marie, nouvelle lectrice de la Plaque tournante, nous propose de jeter un oeil sur Prisme.
ASSEZ SOUVENT NOUS CITONS DES ARTICLES QUI VIENNENT DE MEDIAPART. C'EST NOTRE FAÇON DE LEUR FAIRE AUSSI UNE PUB MÉRITÉE !

	 Ceux qui lisent attentivement notre feuille de chou ont repéré qu'en parlant du film Le Panache, 
le mois dernier, nous avions manifestement flasché sur sa réalisatrice, vraiment talentueuse. On avait 
cherché ses films précédents, et on avait trouvé ce "Sage homme" au titre provocateur. Nous avions 
mis la bande annonce dans la rubrique actualité du mois de novembre, et elle y est encore.

	 Entre temps, on a reçu le DVD et on n'a pas été déçu ! Dans une famille de gros balaises, 
travaillant dans le déménagement, le gardiennage et la mécanique, l'ainé, Léopold, cherche à sortir 
des rails en faisant des études. Il aurait voulu devenir médecin, mais mal placé au classement, il se 
retrouve en stage dans une maternité. Pour ne pas être dévalorisé par son milieu —c'est un métier 
de femme, et il est habillé en rose— il fait croire qu'il a réussi son concours à la fac de médecine.

	 Mais très progressivement, il prend goût à ce métier, entre autres grâce à une formatrice 
engagée et passionnée qui lui fait découvrir l'importance d'avoir des relations humaines riches, en 
particulier dans ce secteur professionnel. Et dans le même temps, la famille de Léopold finit par 
s'apercevoir qu'il n'est pas du tout en médecine... et eux aussi apprennent la richesse des liens 
humains, vis à vis de leurs proches.

	 Un film qui fait plaisir a voir.

	 	 Sage homme	 de Jennifer DevoldèreVidéothèque  PlTS

Sembene OusmaneLa rubrique culturelle !
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